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Toussaint
Jubilé de 60 ans de profession de

Dom Jean-Philippe Lemaire

Lectures  : Ap 7, 2-4.9-14 ; 1 Jn 3, 1-3  ; Mt 5, 1-12

«  Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans 
les cieux ».

Dès le commencement de son ministère, le Seigneur nous appelle à la joie ; nous 
constatons toutefois que le chemin tracé pour y parvenir n’est sans doute pas celui que 
nous aurions spontanément programmé. En ce jour de jubilé, vous pouvez témoigner 
que ce chemin est un authentique voyage vers la béatitude, celle qui consiste à vivre 
avec Dieu ; et j’ose vous assurer que la récompense de votre fidélité sera grande, puisque 
le Seigneur l’a promis.

Le Seigneur nous qualifie donc de bienheureux, et cela dès ce temps-ci : « Le 
royaume des cieux est à eux », dit-il au présent. Nous sommes certainement confondus 
de cette promesse, mais aussi fortement surpris, car tous nous faisons l’expérience de 
difficultés et d’épreuves, parfois lourdes, dans nos vies. Nous ne pouvons pourtant pas 
mettre en doute la parole du Seigneur ; il nous a répété par huit fois que nous sommes 
heureux, posant aussi des conditions à ce bon-heur, gratuitement offert par Dieu: celles 
de marquer  certaines  attitudes  qui  dénotent  notre  appartenance divine  :  la  pauvreté 
spirituelle,  la compassion, la douceur, la justice,  la miséricorde, la pureté du cœur, le 
souci de la paix, la patience dans les persécutions, toutes choses parfois bien difficiles à 
mettre en pratique, avouons-le.

Ceux qui font cela sont appelés fils de Dieu ; or, saint Jean vient aussi de nous 
affirmer que nous sommes appelés enfants de Dieu et que nous le sommes en vérité par 
la  surabondance  de  l’amour  de  Dieu.  Voir  Dieu,  être  enfants  de  Dieu,  posséder  le 
Royaume, tout cela est identique ; en effet, si nous sommes enfants de Dieu en vérité, 
nous voyons Dieu déjà ici-bas d’une certaine manière : comme saint Jean, nous pouvons 
témoigner que nous avons vu le Verbe de Dieu, non pas certes dans son humanité, non 
pas encore parfaitement et entièrement, mais à travers son Église et dans notre prochain, 
quel qu’il soit, surtout dans la personne des plus pauvres.

Ce bonheur, nous le vivons ainsi au cœur d’un monde secoué et brisé, au milieu 
d’une société en recherche ou même en crise, parmi des gens hostiles à la foi et à la 
religion,  dans  un  contexte  d’attentats  et  de  conflits,  qui  peut,  à  juste  titre  inquiéter 
certains ; nous sommes alors partagés entre l’accablement et, parfois même, un esprit de 
doute  ou  de  révolte,  d’une  part,  et,  d’autre  part,  cette  bienheureuse  récompense 
promise, cette allégresse de nous savoir écoutés de Dieu, aimés de lui, soutenus par 
notre foi et notre espérance. Oui, le Seigneur a promis le bonheur à ceux qui possèdent 
la foi, qui est une certaine inchoation de la vision promise : « Heureux ceux qui croient  
sans avoir vu » (Jn. 20, 29). Nous n’avons pas vu de nos yeux corporels ; nous avons vu 
avec la foi, car nous faisons pleine con-fiance à ceux qui ont vu et nous sommes fortifiés  
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par tous ceux qui nous entourent, spécialement au cours de la messe : une multitude 
d’anges et de saints avec qui nous célébrons la gloire de Dieu, la foule innombrable, qu’a 
contemplée saint Jean, de ceux qui ont souffert bien plus que nous en témoignage de la  
vérité, cette foule qui maintenant nous  encourage et aussi qui nous attend pour que soit 
au complet le nombre des élus de l’Agneau (cf. Ap.6, 11).

Ces élus, nous a dit saint Jean, en lavant, en blanchissant leur robe dans le sang de 
l’Agneau, sont parvenus au bonheur éternel après avoir traversé les épreuves : ils sont 
notre consolation et notre force. Nous faisons tous partie des élus de l’Agneau, puisqu’à 
nous aussi est offerte la béatitude éternelle ; comme ceux qui nous ont précédés, nous 
devons suivre  cet  Agneau partout  où il  va,  ce qui  signifie  précisément  emprunter  le 
chemin de la croix, ne passant pas nécessairement par les persécutions sanglantes, mais 
par toutes sortes d’épreuves, de contestations, de souffrances ; il nous mène à la gloire 
céleste, puisqu’il conduit sûrement vers les sources d’eau vive.

Le livre de l’Apocalypse présente ceux qui renoncent au mariage comme ceux qui 
suivent de plus près l’Agneau (cf. 14, 4). Comme eux, ceux qui ont le cœur pur verront 
Dieu. La pureté du cœur illumine la vie ; elle ne consiste pas seulement en la purification 
des  vices,  mais  d’abord  en  celle  des  sentiments  et  de  l’imagination  qui,  comme un 
nuage,  voilent  la  splendeur  du  soleil  divin.  Elle  règle  les  affections  et  conduit  à  la  
sagesse  :  vous  en  êtes  témoin  devant  nous  tous.  Au  cours  de  votre  longue  vie 
monastique,  vous  n’avez  pas  manqué  de  rechercher  cette  pureté  du  cœur  et  de 
rayonner autour de vous ce bonheur d’appartenir tout entier à Dieu, parce que vous lui 
avez tout donné sans rien retenir pour vous, et vous ne l’avez jamais regretté, car vous 
avez tant  reçu en échange de ce don.  Vous ne vous êtes  pas laissé abattre  par  les 
épreuves de toutes sortes ni par l’inquiétude du lendemain, gardant votre sérénité parce 
que  vous  êtes  toujours  profondément  attaché  à  l’amour  indéfectible  de  Dieu. 
Aujourd’hui, vous chantez votre action de grâces, persuadé qu’à l’avenir, cet amour ne 
vous  fera  jamais  défaut  :  «  Réjouissez-vous,  soyez  dans  l’allégresse,  car  votre 
récompense est grande dans les cieux ».

Tout ceci est quelque peu austère pour un jour de jubilé, mais la fête de ce jour, 
comme la célébration jubilaire, nous tournent délibérément vers les réalités d’en-haut et 
vers la joie céleste. Dans la foule immense qui nous entoure dans la liturgie comme dans 
notre service quotidien,  nous apercevons en bonne place,  puisque son humilité lui a 
donné de devenir la reine de tous les saints, la Vierge Ma-rie, celle qui a été célébrée 
pour sa foi : « Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent  
dites de la part du Seigneur », celle qui est restée debout au pied de la croix. Elle a  
toujours veillé sur votre vie monastique comme sur votre vie chrétienne ; continuez à la 
prendre pour modèle et à vous laisser  conduire par elle et  apprenez-nous à en faire 
autant, dans la joie et l’action de grâces.
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